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Pour une herméneutique  
de l’humanisme en temps  
de dialectiques éclatées

Candido Mendes

Jusqu’où répond-t’on aujourd’hui aux ruptures des 
dialogues de notre temps faisant vraiment face à un dé-
part de tous les marécages du vieux seuil dialectique de 
la rencontre des subjectivités collectives? Les continui-
tés se cachent dans les gageures où notre temps histori-
que s’estompe sur les contrepoints indéfinis du pluri ou 
du multiculturalisme, ou encore sur la visée des simples 
diachronies où continuerait à percer une raison civili-
satrice aux hégémonies assurées de son universel. Où, 
de même encore, on éluderait la confrontation des diffé-
rences dans les subjectivités collectives en échappant au 
constat d’une irrationalité limite, qui dépasserait le ren-
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voi constellé de leur ensemble à l’emprise expropriatrice 
de leur contenu, face aux empiètements de cet universel 
civilisateur, au long d’un même et seul processus histo-
rique. Le post 11 septembre nous force non seulement 
à l’affrontement ex-novo de la rupture, mais à la perte 
d’une présumée citoyenneté historique de la dite moder-
nité, dans la transparence d’un même temps collectif.

Il ne s’agirait plus d’accélération, de reprise ou de ré-
trocession dans l’évènement aménagé aux lumières d’un 
même acquis d’un “plus-être” et de son expression. De 
même, on verrait que les tentations de continuité où se 
rendort toujours la rationalité échappent au vortex de la 
vraie cassure par des synthèses d’une dialectique appri-
voisée (Sfez, 2005).

Le terrorisme de l’Al Qaeda, l’avènement des guerres 
de religion, l’immobilisation crispée d’une “civilisation 
de la peur”, les rejets migratoires ne mettent pas unique-
ment en cause un traumatisme, mais l’avènement d’un 
choc de l’autre, mené à la vraie permanence ou à l’acquis 
de la reconnaissance collective. Nous ne serions plus as-
surés du ménage où une modernité finale rejoindrait le 
fleuve des cours de la différente expérience des touts so-
ciaux; et il ne s’agirait pas non plus d’attendre que les res-
sorts d’une continuité assurent un étalage final des cultu-
res, dans un monde toujours voué à la légibilité de toutes 
les potentialités des dites valeurs de l’esprit.

Nous ne sommes plus au temps des découvertes des 
cultures et de leurs merveilles aux vases clos, ni à celui 
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d’une empreinte de la raison aveugle à la production de 
ses contenus et de ses simulacres (Baudrillard, 1981).

L’empreinte coloniale s’est enlisée dans la gageure sans 
retour de l’expropriation d’une subjectivité collective, fa-
talement écartée de son “en-soi” par l’emprise civilisatri-
ce. Et cet éclatement, à jamais, de la modernité (Touraine, 
1992), comme omega nécessaire d’un tel et unique avè-
nement, est dépassé par ce temps de rejet ou de refus et 
de méconnaissance qui met en cause le vrai syntagme de 
l’universel de l’autre, tel qu’il est démontré par le terroris-
me dont l’Al Qaeda détient le rôle original.

Cette confrontation limite jouait au contenu islamique 
tant que le monde musulman gardait la charpente reli-
gieuse, pour réagir en son temps à la mouvance occiden-
tale et le faire au niveau d’une religion, laissée au plus vif 
d’un quotidien de pratiques sociales. Le terrorisme vu 
comme un martyre assume dans la culture islamique le 
profil d’une confrontation limite, au contraire des jihads 
et de leur conquête. Tout retour à une reconnaissance se 
réclamerait au préalable d’un statut épistémologique — 
et d’une construction pour s’assurer d’une “réciprocité en 
perspectives”, au regard de notre temps. C’est ce qu’évi-
terait la pesanteur somnambule de l’acquis, en contami-
nant à tout départ la représentation d’une dialectique.

Le regard phénoménologique défraye ce monde de la 
guerre des religions où l’appel aux dernières références 
d’une totalité assiégée recouvre les acteurs sociaux au 
pôle envers ce que l’avènement de la modernité promet-
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tait, et pour de bon, à la laïcité contemporaine. De tous 
bords, les fondamentalismes, au fin-fonds des croyances 
les plus raides, déployèrent le monde des affiliations et 
des rejets sortis du 11 septembre dans le christianisme 
barricadé à la Maison Blanche de la présidence Bush. Le 
repli aux sources — face à cette menace inouïe de l’abat-
tage par “l’autre” — mena en même temps, et avec un ef-
fet parallèle, aux quêtes d’une sur-authenticité au creux 
de la mémoire collective spontanée. Il mit aussi en cause 
la colonisation de l’Amérique Latine, et questionna non 
seulement l’imposition de l’État-Nation au XIXème siècle 
mais également la recherche d’une détermination com-
pensatoire, en renfort à sa vérité ou déjà à son leurre mi-
métique, archaïsant (Sanjinés C., 2007).

À la quête du ressort dialectique, on ne pourrait que 
craindre un départ heuristique où la présomption d’un 
humain toujours à l’oeuvre et la revendication de sa 
praxis supposeraient — sinon finalement comme hu-
bris — la reprise d’un “en-soi” de ces subjectivités col-
lectives reconnues aux cicatrices des parcours. C’est en 
soulignant cet arpentage à la quête du sens d’un proces-
sus social exilé du sens qu’a voulu imposer l’Occident 
comme civilisation dont toute herméneutique inaugu-
rale se rendrait compte des valeurs-limite de la mise en 
œuvre émergeante face aux dialectique figées et aux ré-
ductionnismes en attente.

La pensée de nos jours montrerait cette perception 
fondatrice de la radicalité d’un tel apport, qui implique-
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rait exactement, en la légitimant, cette conscience ouver-
te et brutale de la rupture. C’est la tâche d’un réfléchir 
en amont, à laquelle nous invite François Jullien (2010); 
ou la quête portée au niveau d’un désoeuvrement, com-
me le veut Agambem; ou le rappel du Dasein où San-
tiago Zabala (2009), par exemple, peut faire avancer la 
phénoménologie heideggerienne. Toute cette démarche 
épistémologique, au profit de sa praxis limite et inaugu-
rale, se rend compte, en même temps, des gageures de 
la dialectique tant elle se veut, en effet, comme une per-
cée consciente de la trappe des paradoxes et des contra-
dictions, et prisonnière innocente de la tyrannie des pa-
radigmes.

Toute la gauche contemporaine, dans sa fatigue en 
Europe Occidentale, mettrait en cause, justement au bé-
néfice de la rupture, le dernier contrepoint de l’enjeu de 
la mouvance, telle que les Lumières en ont moulé la Ré-
volution.

Au seuil d’une vision acritique du temps social, la 
contemporanéité succomba aux cumulations des crises 
linéaires (Sfez, 2005), et ces enchevêtrements face à la 
recherche de l’évènement, et des racines du sens, respon-
sable de l’énoncé d’un “en-soi” et d’une subjectivité col-
lective. En effet, il est temps aujourd’hui de répondre aux 
paliers fondateurs de cette conscience poussée sur les 
asymétries du réveil d’un inconscient et objet de la pre-
mière mouvance historique. De même, toute représenta-
tion d’un moment de cassure des hégémonies de la raison 
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et de l’universel dans sa plaie ouverte n’est qu’au début 
du retour de cette rationalité prise dans tous les pièges de 
son réductionnisme. Combien de lectures a-t-on, déjà, du 
post-moderne et d’une presque néo-scholastique, de ses 
degrés et envoûtements? La cassure des temps sociaux 
implique aussi, parmi la filière des nouveaux départs de 
cette dimension fondatrice, l’identification du dévelop-
pement comme palier d’émergence du tissu économique, 
social, politique et culturel où gagnent de façon simul-
tanée aujourd’hui leur “en-soi” les collectivités promi-
ses à l’effort soutenu de mouvances, qui restent l’hérita-
ge de la rationalité, amenuisée aux techniques soutenues 
du changement.

La dialectique d’un temps social, rendu à ces écarts 
et méconnaissances, risque de perdre ses vrais points de 
départ, comme victime des cercles vicieux de tout radi-
cal déconditionnement d’une première vision de la com-
plexité. On ferait face en même temps, pour répondre au 
vrai évènement, à un tout autre itinéraire d’une prégnan-
ce du sens, surtout quant au parcours de l’information. 
En refusant toute forme de mise en abîme, le relief du 
nouveau se fait de la recherche, à la courte paille d’une 
praxis, en dehors des lieux classiques de sa reconnais-
sance dans la subjectivité collective dépassée. Le quo-
tidien de “l’être-là” se feutre de la résistance au poids 
des simulacres et des conditions-limite de la représenta-
tion par le monde médiatique. Elle implique à la fois un 



17Pour une herméneutique de l’humanisme en temps…

contre-répertoire du signifiant qui a perdu, à jamais, le 
moulage de l’encyclopédisme et donc d’un fini classifié 
des connaissances dans une ontologie assumée de l’ordre 
et de sa normativité catégorielle. Il s’agirait aujourd’hui, 
et à propos de cette prégnance du sens, de la perte de la 
norme du vrai, que nous rappelle Pascal Engel.

On serait encore très loin d’une méthodologie à la re-
cherche de ce sol séismique de l’essor du sens, dont l’ap-
proche impliquerait une rhétorique où parlerait cette heu-
ristique inaugurale des temps fondateurs. Et c’est à un tel 
palier qu’il faudrait épargner les contre-coups de la dia-
lectique dépassée, comme celle de la pesanteur des tota-
lités collectives qu’assujettit encore un temps social péri-
mé, soumis au “désoeuvrement” (Agamben, 2009) par le 
nouvel “en-soi” fondateur. Ce serait donc à partir d’une 
humilité dialectique radicale que réussirait une mise à 
l’écart de toute idée de continuité, pour saisir un dépasse-
ment sauvage du temps des modernités. Par conséquent, 
ce serait d’une ontologie réifiée, par exemple, qu’on ferait 
face au dépassement du fait social total colonial, qu’ex-
plore Walter Mignolo (2007).

Axel Hoineff nous montre les leurres affrontés par 
l’interprétation, dans le sens majeur de Ricœur (1997), 
en vue de ses débuts de reconnaissance, quand il s’agit 
d’une authenticité recouverte originalement de sa mi-
mèse. Elle n’échapperait plus au retour du fondamen-
talisme, en proie à toute tâche de déconstruction dans 
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un terrain propre à la tentation réductionniste de tou-
te “mise en œuvre” prospective. Il s’agirait, en gage de 
sauvetage ou du soutien de la vision du concret émer-
geant, du contrepoint assuré, du regard et du retrait, où 
débute cette dialectique sauvée de toute continuité, tel-
le que la réclame par exemple Philippe Capelle (2001). 
Et, bien au-delà des diktats de la transparence propres à 
la rationalité hégémonique, où l’immanence en son vrai 
seuil peut mener la trame de la différence, en tout essor 
de la modernité éclatée.
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